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1. Introduction
L'étude en question est une étude exploratoire qui a pour objet l'ébauche d'une nouvelle vision complète du trinôme technologie-production-consommation dans des contextes d'efficacité et de durabilité, s'appuyant sur trois aspects essentiels: les cycles de vie des produits, les modes d'utilisation et de consommation qui ne se limitent pas à la possession et les externalités dérivées des processus d'innovation technologique.
Ces aspects sont déterminants non seulement dans les comportements de production et de consommation durables mais ont également un impact environnemental et socio-économique important dans la société actuelle, de par les synergies et les liens qu'ils entretiennent entre eux et avec d'autres facteurs associés, qui génèrent des dynamiques de rétro-alimentation complexe.
Sont abordés en tant que domaines propres à l'étude des variables mentionnées l'obsolescence programmée, la consommation collaborative et les technologies de rupture. Á partir de l'analyse de leurs interactions, il sera possible de concevoir des modèles plus durables de production et de consommation en s'inspirant des meilleures pratiques observées en la matière.
L'étude se structure en une triade de triades ou "triple triquetra", qui se rétro-alimentent réciproquement tant entre elles qu'au niveau interne et dont le noyau, tel un cœur tétraédrique, s'organise autour des principes, également triadiques, sur lesquels il s'ancre.
· Triade de principes (coresponsabilité/efficacité/durabilité)

· Triade de politiques de croissance (intelligente/durable/intégratrice)

· Triade de la connaissance théorique (économie circulaire/économie écologique/économie du bien commun) 
· Triade de la praxis du marché (production/consommation/innovation technologique)

2. Fondements théoriques de l'étude
Dans ce deuxième chapitre sont exposés les concepts, les théories et les disciplines qui donnent un fondement théorique à l'étude et expliquent la méthodologie à utiliser pour sa réalisation. Le contexte analytique du chapitre a pour point de départ la prise en considération de la nature entropique du processus économique, en référence à l'application des lois de la thermodynamique, ce qui suppose de structurer les fondements théoriques autour de la dynamique de systèmes et également des sciences de la complexité.
À partir de ces deux disciplines, l'on peut établir comme objet d'analyse un écosystème complexe, s'appuyant sur des processus comme l'autopoïèse ou la circularité économique et les externalités de réseau. De plus, une série de concepts comme celui de la valeur durable ou de la résilience enrichissent cette révision théorique qui conduit à la triade formée par les disciplines économiques, environnementales et sociales qui donnent du sens au modèle envisagé.
Il importe aussi d'aborder la question du découplage croissance/développement dans l'optique de la dématérialisation et de la croissance durable. Enfin, et pour des raisons pratiques, la gestion efficace de la rupture, tant en ce qui concerne le thème de l'obsolescence que celui de l'innovation technologique, est également abordée.
Pour appréhender de manière globale les défis de la société actuelle, l'on peut faire intervenir une série de nouveaux domaines de connaissances selon une approche d'interdisciplinarité et dans une perspective élargie bio-socio-économique. La valeur de cette approche réside précisément dans cet effort intégrateur mais cet effort peut-être dénaturé par une trop grande propagation de ces initiatives, ce qui fait courir le risque de désagrégation et de dispersion des contenus correspondants. 
Il semble évident qu'il faille avancer vers une économie transdisciplinaire qui intègre de manière éclectique les différentes tendances en une seule, laquelle en apportant une réponse plus efficace, durable et coresponsable – solidaire - aux défis, correspondrait aux caractéristiques, de "L'Économie du XXe siècle, une économie fondée sur des valeurs".
Á cet égard, l'étude analyse l'approche intégratrice de l'économie écologique et le mouvement émergent de l'économie du bien commun ainsi que des aspects tels que la croissance et le bonheur divergents ou la logique de l'escargot, qui définit la philosophie de la décroissance ainsi que l'impact de l'effet "rebond" et de l'effet "débond".
3. Le cercle vertueux de la consommation collaborative 
Ce chapitre présente l'un des paradigmes de l'efficacité en matière de consommation, dont le principe "accès contre propriété" reflète nettement l'esprit en matière de biens et de services qui préside à la consommation efficace de biens et de services, dont l'application dans la pratique est une mise en œuvre précise des propositions économiques indiquées précédemment à titre de fondements théoriques.
Cette proposition, analysée du point de vue de l'économie collaborative ou partagée répond aux "canons" établis de la coresponsabilité, de l'efficacité et de la durabilité, et sa mise en œuvre et son expansion peuvent par conséquent contribuer à faire face aux enjeux et aux défis actuels.
La valeur de la confiance et la réputation sont mises en avant de même que les bonnes pratiques et les études de cas étayées par des données et des expériences plus notables qui relèvent de ce nouveau phénomène appelé à faire bouger les "ciments" des relations sociales dans l'environnement économique.
L'efficacité au niveau de la consommation est implicitement liée à l'efficacité au niveau de la production, raison pour laquelle les biens fabriqués demandés dans le cadre d'une consommation collaborative doivent réunir des caractéristiques essentielles telles que la durabilité, l'efficacité et un impact environnemental réduit durant l'intégralité du cycle de vie du produit.
La raison en est qu'ils doivent être conçus pour apporter une réponse efficace et durable qui réduise leur temps d'inutilisation; c'est à dire qui permette de les partager et de les faire durer aussi longtemps que possible. En définitive, il s'agit d'optimiser leur vie utile et au-delà, tant en ce qui concerne un haut degré de réparabilité qu'une grande recyclabilité des composants non réparables ou non réutilisables à la fin du cycle de vie, conformément aux principes de l'économie circulaire. 
Toutefois, dans le contexte actuel de surconsommation, les produits sont conçus pour être jetés et pensés pour la propriété individuelle, la consommation rapide et l'élimination facile. 
Aussi, la conception est-elle essentielle dès lors que ces biens pourraient faire l'objet d'une utilisation plus intensive en nombre d'utilisateurs et en jours d'utilisation mais doivent pour cela être plus résistants et se prêter à une plus grande souplesse d'utilisation puisqu'ils devront s'adapter aux différents besoins des différents types d'utilisateurs. Il faut également disposer d'une technologie spécifique pour simplifier et faciliter l'usage partagé qui en sera fait.
En ce sens, la formule du cercle vertueux de la consommation collaborative n'est autre que: "efficacité + durabilité + coresponsabilité. L'efficacité est la variable qui exprime la satisfaction des besoins au prix le bas et à un moindre coût environnemental -heures d'utilisation tout au long de la vie utile; la durabilité est fonction du caractère durable du produit et de son impact sur l'environnement et la coresponsabilité renvoie à l'usage partagé et au degré de confluence et de covariance entre les producteurs et les consommateurs, en particulier dans un contexte de "prosommation".
Les trois termes évoluent en étroite corrélation en raison de leur interdépendance, dans la mesure où leur fonctionnement devient synergique à la recherche d'une relation de jeu à somme nulle.
La consommation collaborative peut quant à elle être considérée comme une forme de "prosommation transitoire" qui dépasse le binôme producteur/consommateur, dans le cadre d'une économie circulaire dans laquelle les bénéfices s'étendent à tous équitablement.
En définitive, comme l'indique Olivier De Schutter, "les personnes passent du statut d’acquéreurs passifs de biens et de services (en tant que consommateurs) et de programmes politiques (en tant qu’électeurs), à celui de coproducteurs de solutions. Cela va au-delà de la "consomm-action" et de la démocratie participative : en tant qu’innovateurs sociaux, les individus et les communautés sont redéfinis comme co-auteurs des solutions qui les concernent, dans le contexte spécifique dans lequel ils opèrent »,
et d'ajouter que les innovations sociales ainsi conçues ont un rôle central à jouer dans la transition vers des sociétés durables et qu'en outre, l'une des propositions découlant de cette observation est que les innovations sociales peuvent promouvoir de nouveaux modèles économiques basés sur l'économie de l'échange. Olivier De Schutter prend ici en considération selon moi les liens synergiques de la coresponsabilité innovante et de la durabilité efficace de l'économie collaborative.
4. Le cercle vicieux de l'obsolescence programmée
L'obsolescence programmée ou planifiée annule la formulation antérieure en rendant nul ou négatif tout résultat obtenu, de la même manière que cela se produirait dans l'optique anthropique du métabolisme industriel.
Laissant de côté le rôle que joue l'innovation technologique en général, et les technologies de rupture en particulier, les facteurs critiques en la matière sont la durabilité des produits et la prévention de l'obsolescence programmée tant au niveau de la production ("obsolescence programmée") qu'à celui de la consommation ("obsolescence psychologique" ou par effet de mode et inefficacité dans l'utilisation).
Selon cette approche, il est possible d'adopter des positions proactives et réactives. Parmi les premières, figure l'écoconception, qui mise sur la création et les actions d'information et de sensibilisation à d'adresse des consommateurs tandis que la lutte contre l'obsolescence "induite" tout au long du cycle de vie des produits, qui incluent les comportements durables et la consommation collaborative compte parmi les secondes.
Par ailleurs, si la consommation collaborative a pour cadre théorique l'économie partagée, celui de la durabilité des produits et la prévention de l'obsolescence programmée est l'économie de fonctionnalités comprise comme une économie fondée sur la vente de services au lieu de la vente de biens. C'est en fait l'utilisation et non le bien lui-même qui est vendue, conformément à l'économie collaborative.
Dans ce chapitre de l'étude sont analysés le coût de l'éphémère, les différents types d'obsolescence ainsi que les bonnes pratiques (durabilité des produits, écoconception, suprarecyclage, passeport de produits, make it up, etc.) et des études de cas qui s'appuient sur les données et les expériences mettant en exergue l'importance de ce sujet, comme il ressort par exemple des mesures adoptées par certains pays et en particulier les mesures législatives récemment approuvées en France.
En guise de conclusion et de synthèse reprenant certaines des grandes idées de ce chapitre et du chapitre antérieur et en vue de les organiser de manière harmonieuse, il est proposé de lancer un débat qui pourrait déboucher sur de nouvelles propositions de travail afin d'enrichir ce qui a déjà été réalisé. Il s'agit de réfléchir aux relations possibles entre les concepts de cocréation de valeur production/consommation dans le cadre de la coresponsabilité; nouveaux services productifs (systèmes produit-service ou "servicisation", prestation de services et services collaboratifs) dans le domaine économique; et modèles partagés pour la durabilité (upcycling, écoconception sociale, make it up, etc.)
Dans cette optique, une option relative à un modèle convergent pourrait s'articuler, dans ses grandes lignes, autour des segments suivants, dans le cadre d'une économie circulaire: 
· écoconception et éco-innovation technologique ouvertes et orientées vers la durabilité et l'utilisation partagée;
· offre: auto-service et pro-consommation; "fabriques de services" et services collaboratifs. systèmes produit/service;
· demande: consommation collaborative au sens large;
· récupération des déchets, upcycling, etc.
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5. Les risques de rupture à l'avenir
Ce chapitre a pour objet d'ébaucher un des éléments de la triade, qui est souvent éclipsé par la production et la consommation: l'innovation technologique. Il aborde plus concrètement les effets disruptifs qui en résultent parfois et qui ne vont pas dans le sens de l'adaptation, en particulier en ce qui concerne la capacité de conduire à des externalités et à des obsolescences.
Aussi, souhaite-on dans cette étude souligner la nécessité d'une gestion intelligente des technologies disruptives en la matière. En outre, il est jugé opportun d'inclure certains éléments qui revêtent une importance pour l'avenir et de proposer également une approche de la consommation collaborative et de l'obsolescence programmée, dont le raisonnement peut apporter de la cohérence aux thèses formulées ici.
6. Conclusions et recommandations La transition vers un avenir meilleur
· Conclusions
Dans une perspective globale, un nouveau système fondé sur la coresponsabilité, l'efficacité et la durabilité doit être construit sur la base des interactions de ces trois facteurs et être axé sur la recherche de synergies. Dans cette optique, la consommation collaborative, la durabilité des produits et la prévention de l'obsolescence programmée, conjuguées à une gestion intelligente de l'innovation technologique offrent une vraie alternative pour apporter une solution économique, environnementale et sociale aux problèmes qui affectent la société aujourd'hui et compromettent son avenir proche.
L'objectif est d'analyser les interdépendances dans la création de cercles vertueux pour générer des cycles fermés à caractère homéostatique permettant de garantir en permanence le bien-être et le bonheur de l'Homme, avec un bilan de ressources neutre, voire positif.
Un cycle de ce type pourrait par exemple partir d'une innovation qui rend possible la conception de produits plus durables, dont le cycle de vie est prolongé, qui sont résistants et réparables, etc. et qui partant, peuvent prévenir l'obsolescence pour raison d'incompatibilité ou tout autre motif. Ainsi, les produits seront fabriqués avec ces caractéristiques en vue de garantir la viabilité de leur vente en tant que service destiné à un usage partagé se prêtant à une redistribution et à une circulation maximales, en tant que bien non inutilisé, actif en permanence qui, s'il n'est pas utilisé par une personne peut l'être par d'autres, et qui, de plus, est disponible dans un rapport de proximité géographique et de contact direct avec le consommateur. 
Dans ce cercle vertueux, le consommateur aura la responsabilité partagée d'utiliser les biens de manière appropriée et efficacement (s'agissant de prêter attention aux instructions et de les suivre, de l'entretien, de la réparation, etc.) afin qu'ils puissent être réutilisés dans autant de cycles de vie que nécessaire et dans un environnement collaboratif et connecté.
De plus, les produits ne devant pas être jetés prématurément, il faut des actions de sensibilisation aux cycles de vie et à la prévention de l'obsolescence perçue ou esthétique et aux habitudes de recyclage à la fin de leur vie utile.
Les déchets de ces produits pourront alors être à nouveau réintroduits dans le processus de production de nouveaux produits (en rapport avec la conception ou l'innovation technologique adéquates), ce qui donnera une continuité au cycle commencé pour constituer une boucle fermée de rétro-alimentation positive, sans qu'il soit nécessaire d'extraire, avec la pression anthropique qui en découlerait, des ressources supplémentaires de l'extérieur.
À l'inverse, dans ce même cercle vertueux, et sur la base de leur coresponsabilité, les consommateurs demanderont à leur tour aux concepteurs des produits durables et ainsi de suite.
L'impact de ce type de cycles construits sur des cercles vertueux va au-delà des dimensions économique, environnementale ou sociale. Pensons par exemple à la création d'emplois et à l'inclusion de ceux qui de nos jours en sont réduits à fouiller dans les bennes à ordures pour survivre. 
Dans un système réorganisé d'upcycling, l'on pourrait prévoir une activité professionnelle rémunérée leur permettant de sortir de leur situation extrême, ce qui rendrait possible la transformation des déchets en matière productive. De même, il conviendrait de mentionner les possibilités de réparation et de relocalisation qu'offre cette nouvelle approche axée sur la durabilité des biens.
En général, dans un système circulaire et en équilibre, il ne devrait pas y avoir de destruction de l'emploi dès lors qu'il se rétro-alimente en permanence, et ce dans un contexte économique, environnemental et social optimal. Enfin, d'autres externalités positives de cette transition touchent à la dimension culturelle, aux relations sociales, etc. par le biais de l'application des principes de coopération et de bien commun.
· Recommandations
· Faire converger et créer des synergies entre les modèles de la pensée économique, environnementale et sociale.
· Adopter une approche complète et globale pour les politiques de croissance et de développement.
· Créer des alliances entre les différents acteurs (institutions, entreprises, consommateurs, entrepreneuriat collaboratif, innovation sociale et travail collaboratif, éco-innovation, recherche appliquée, etc.) pour la promotion et l'exercice de la coresponsabilité. 
· Favoriser l'édification d'une société de la connaissance et de l'information dans un contexte collaboratif ainsi que les réseaux sociaux en tant que forme d'expression et de participation sociale au sein du système, qui pourrait contribuer à éradiquer tout type de fracture existante (numérique, sociale, culturelle, économique, etc.).
· Promouvoir l'économie de la fonctionnalité et l'économie circulaire, la consommation collaborative sous toutes ses formes ainsi que l'écoconception et l'éco-innovation technologique, en prolongeant les cycles de vie des produits, leur réparabilité et leur régénération fonctionnelle à partir de leurs propres résidus et déchets. 
· Prévenir, réguler et contrôler toute forme d'inefficacité tant au niveau de la production, de la distribution que de la consommation et, en particulier, pour ce qui est de la durabilité des produits et de leur obsolescence programmée.
· Promouvoir des actions d'information, de divulgation, de sensibilisation et de prise de conscience axées sur l'acquisition d'habitudes et d'attitudes répondant aux critères d'efficacité, de durabilité, de coresponsabilité et de coopération, un accent particulier devant être placé sur le domaine de l'éducation. Á cet égard, il faudra prévoir la formation de médiateurs au sein des organisations et des institutions.
· Mettre en place un système de traçabilité et d'alerte précoce afin de garantir la conformité des produits et services aux critères environnementaux et sociaux.
· Instaurer un dispositif d'analyse et d'évaluation de la rupture technologique, de manière à permettre l'activation de mécanismes de compensation et de régulation adaptables pour ce qui est de l'efficacité et de la durabilité tant au plan économique, qu'environnemental et social et à prévenir d'éventuels effets adverses.
· Promouvoir l'économie du bien commun en tant que fondement de ce processus de transition transformationnelle.
· Réglementer et encadrer, le cas échéant, les aspects juridiques, fiscaux, financiers, etc. liés aux initiatives de consommation collaborative et établir éventuellement les critères opérationnels objectifs de confiance et de réputation. Délimiter, de manière générale, les responsabilités et les droits des parties prenantes à la consommation collaborative. 
· Créer un catalogue de bonnes pratiques en matière de consommation collaborative, facilement accessible pour tous les consommateurs, concernant le caractère durable des biens, les cycles de vie prolongés et la prévention de l'obsolescence ainsi que les systèmes produits-services et les activités optimisées de gestion des déchets (suprarecyclage, etc).
Enfin, il est jugé utile de réviser aussi les propositions et recommandations formulées dans les deux avis cités en référence.
Nous nous trouvons en définitive immergés dans un monde en transition où coexistent des transformations naissantes et des inerties ankylosées en attente de déblocage car il s'agira à l'avenir d'un jeu à somme nulle.
_____________
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